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En commençant, je voudrais d’abord souligner la dimension universelle du regard et du cœur 
de Jacques, qu’il tenait peut-être en partie du Père de Foucauld puisqu’il faisait partie des 
fraternités Ch. De F.  Et cependant, très attaché à ses origines, Jacques  est un vrai 
cherbourgeois : il est né en 1932 rue de la Polle, juste en face de la chapelle de la Bucaille. 
Après 4 filles (et aussi 2 frères morts en bas âge) il était le dernier de la famille. Il n’a pas 
connu son père,  décédé avant sa naissance. Jacques  a été baptisé  et a communié ici : il 
aimait dire que la Trinité, c’était son église … Je crois qu’il est allé à l’école primaire de la rue 
Dujardin avant d’entrer à l’Institut St Paul. Mais les études, ce n’était pas son point fort…  
Alors, comme il avait exprimé son désir d’être prêtre, il a rejoint au bout de quelques années 
ce qu’on appelait à l’époque l’école apostolique de Ducey pour se préparer à entrer ensuite 
au grand séminaire de Coutances. A Coutances, selon la règle du moment, il y a fait d’abord 
2 années de philosophie avant d’accomplir son service militaire.  Après le Service, il est 
rentré au Séminaire pour y suivre les cours de théologie afin de compléter sa formation. 
Mais c’était l’époque de la guerre d’Algérie et il a été rappelé. Cependant, étant considéré 
comme soutien de famille, il est resté en France. Il a ensuite achevé son séminaire, il a été 
ordonné prêtre le 22 mars 1958 à la cathédrale ; il a célébré sa 1ère messe solennelle ici bien 
sûr. Nommé vicaire à la Paroisse d’Agon, il n’y resta que quelques mois avant de retrouver 
son Cotentin natal. Vicaire décanal à Beaumont d’abord, il est nommé dès 1963 sur 
l’agglomération, qu’il ne quittera plus. Vicaire à St Joseph des Mielles il va commencer à 
travailler en monde ouvrier. Il accompagne en même temps des équipes de JOCF et d’ACO 
sur l’agglomération. Il aimait ce ministère en monde ouvrier et, en 1971, il a été envoyé pour 
une année de formation complémentaire à Fontenay sous bois. A son retour, il est nommé 
responsable de la coordination pastorale du monde ouvrier, d’abord, jusqu’en 1979, sur les 
anciennes paroisses de l’Est de Cherbourg, puis sur le Secteur Ouest  dont j’étais le 
responsable à l’époque… Sur ce Secteur, alors qu’il accompagnait avec un couple une équipe 
d’adolescents en Aumônerie, a commencé pour Jacques une nouvelle aventure qui l’a 
beaucoup marqué. Par l’intermédiaire d’Anne Marie Crosville, il a été mis en relation avec 
un prêtre du Salvador qui l’a invité à venir dans son pays avec cette équipe de jeunes pour 
un court séjour d’insertion et de découverte dans la proximité des plus pauvres. Par la suite, 
avec un groupe renouvelé, il retournera en Amérique, au Brésil cette fois, pour y retrouver 
Anne Marie après son expulsion du Salvador. Quand j’ai quitté le Secteur Ouest, Jacques en 
est devenu le responsable…  avant de me rejoindre à nouveau, en 1993 sur Octeville et le 
secteur Sud. C’est à ce moment-là qu’il est a été chargé du Catéchuménat sur l’ensemble du 
diocèse. Tout en gardant ses activités en Paroisse, il s’est donné totalement à cette mission qui 
le passionnait. En 2003, il devient adjoint à la paroisse Notre Dame de la Montagne, dont il est 
nommé administrateur un an plus tard, avant de prendre une retraite bien méritée en 2006. Retiré 
au presbytère N.D. du Vœu, je l’y retrouverai avec plaisir l’année suivante pour mes dernières 
années en service paroissial sur l’agglomaration. Nous y cohabiterons jusque fin 2020 lors de son 
entrée à la maison Jacques Fihey à Coutances.  
   Après toutes ces années d’amitié et de complicité dans le service de notre Eglise, mon cher Jacques, 
je te dis A-Dieu, car je suis sûr que nous nous retrouverons près de lui… 

 


